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T E D E U M , h y m n e en prose d'auteur inconnu, q u i 
se chante chaque dimanche et jour de fête à l a fin 
de l'office nocturne et à l a fin des cérémonies solen­
nelles en action de grâces. I l est attribué par une 



dizaine d'anciens manuscri ts à u n évêque Nicétas 
que G . M o r i n et A . E . B u r n ont identifié avec l'évêque 
de Remesiana (aujourd'hui Bêla-Palanka au sud 
de Nich) ; 48 autres manuscri ts l ' a t t r i b u e n t aux 
Sts Ambroise et A u g u s t i n ; 7. à Sisebut, 2 à Abundius 
de Côme, enfin 2 à St H i l a i r e de Poit iers . U n e cin­
quantaine de manuscri ts donnent le texte de l 'hymne 
sans n o m d'auteur ou avec une m e n t i o n anonyme 
telle que « H y m n e en l 'honneur de l a sainte Trinité » 
ou « H y m n e d u dimanche». Actuel lement , trois points 
sont retenus par tous. 1° L e Te Deum a été composé 
au début d u s. 2° Ce n'est pas une t r a d u c t i o n du 
grec comme l 'ont soutenu plusieurs érudits allemands 
depuis le xvii'= s. : le texte grec d u Te Deum est en 
effet une rétroversion faite en Occident au ix« s. 
3° L'usage l i turgique, constaté d 'abord dans le sud-
est de l a Gaule et à M i l a n , i n v i t e r a i t à chercher son 
auteur dans ces régions : p a r m i les a t tr ibut ions tradi­
tionnelles, ce seraient sans doute celles de Nicetas 
de Remesiana et de St H i l a i r e q u i répondraient le 
m i e u x aux exigences de la cr i t ique littéraire. 

A u point de vue musica l , i l convient de remarquer 
que le t o n solennel et le t o n s imple de l 'Édition v a t i -
cane ne sont que des variantes d'une même monodie. 
L a mélodie d u Te Deum comprend 3 parties. L a 
f^, d u début jusqu'à « P a r a c l i t u m S p i r i t u m » (louange 
de l a Trinité), est composée comme une psalmodie 
à deux cordes récitatives, procédé usuel dans l 'an­
cienne psalmodie gallicane mais éliminé de 1' « octo-
échos » grégorien q u i n 'ut i l ise qu'une seule corde pour 
les deux membres d u verset psalmodique. L a 2"^ partie 
(louange d u Christ) uti l ise les mêmes cordes de réci­
t a t i o n mais l a cadence se fait sur le mi en évitant 
d 'expr imer le demi- ton fa-mi, d'où une certaine 
incert i tude dans l a modalité. L a 3^ part ie (« S a l v u m 
fac... ») est une ancienne série de versets avec leurs 
réponses (« capitel la ») ; dans les anciens manuscrits , 
elle est parfois annexée au Gloria in excelsis, q u i était 
p r i m i t i v e m e n t une h y m n e de l'office m a t u t i n a l 
( M . F r o s t ) . I c i l a modalité se précise pour revenir, 
dans les 5 versets suivants, à l a même composit ion 
que dans la 2^" part ie . L e dernier verset, construit 
sur l a même mélodie que le << S a l v u m fac >>, amène 
la cadence définitive en deutérus. 

D'après les rubriques marginales d ' u n manuscri t 
ambrosien (Mi lan , B i b l . T r i v u l z i a n a A . 14), le Te 
Deum était chanté « a l ta voce >> à p a r t i r de << Per 
singulos dies », c.-à-d. par les ténors : en effet, par 
comparaison avec les rubriques d u Gloria in excelsis 
et l ' O r d o de Bero ld , on peut penser que la partie 
d u Te Deum ambrosien était chantée par les enfants 
et la 2'''' par les hommes. L 'a l ternance verset par 
verset serait plus récente. 

L a version mélodique ambrosienne semble bien 
dérivée de l a version dite « romaine », q u i est pro­
bablement gallicane en raison des particularités de 
construct ion mélodique relevées ci-dessus. I l faut 
cependant tenir compte d u fait que sept siècles 
séparent l 'époque probable de l a composi t ion d u texte 
de celle des premiers témoins notés. D 'autre part, la 
version de VAntiphonale monasticum (1935), avec sa 
teneur antique sur le si \u l ieu d u do utilisé dans la 
version romaine, a des chances d'être l a plus proche 
de l a mélodie p r i m i t i v e . B i e n que le Te Deum ait été 
fréquemment traité par la polyphonie et l a mus. 
classique, i l se chantai t en pla in-chant aux sacres 
des rois. L e Te Deum à plusieurs v o i x ou en musique 



était plutôt réservé aux célébrations de victoires 
mi l i ta ires . M i s à par t le verset Tu Patris en organum 
de l a Musica enchiriadis ( G E R B E R T Scr. I , p . 171), 
les premières composit ions polyphoniques appa­
raissent au xv^' s. — France et Pays-Bas : G . B inchois 
(2 V . ) , J . Clemens n o n P a p a (4 v . ) , J . L u p i (4 v . ) , 
D . L u p i Second (O Seigneur nous qui sommes, 4 v.) . 
C l . L e Jeune (Dieu nous te louons, en vers mesurés à 
l 'antique, 6 v.) , E- D u C a u r r o y ( 5 v.) , J . P . Sweelinck 
(5 V . avec b.c.), J . B . L u l l y (v. 1664), M . R . Delalande 
(1689), M . A . Charpentier (1702-03), E . B l a n c h a r d 
(1745, pour l a v ic to ire de Pontenoy) , H . Ber l ioz 
(1849), C h . G o u n o d {1888). — Angleterre : H . P u r c e l l 
(1694), G . F r . H a e n d e l (5 Te Deum). — Ital ie : G . P . da 
Palestr ina {Missa Te Deum, 1599), Gabr ie l i , F . A n e r i o 
(4 V . ) , A . S c a r l a t t i , P r . V a l l o t t i , G . V e r d i (1898). — 
Allemagne et A u t r i c h e : T h . Stoltzer (1544), J . A . Hasse 
(1776), J . H a y d n (2 Te Deum, 1764, 1799), M . H a y d n 
(6 Te Deum en lat. , u n en ail .) , W . A . M o z a r t (1769) ; 
A . B r u c k n e r (1884). 
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